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J’ai écrit sur le champ à Aggy, directement et par la poste. Je crois que je lui ai dit
ce qu’il  faut  lui  dire.  Le premier  moment doit  avoir  été  l’envie  d’aller  passer
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quelques jours auprès de Marion ; mais j’espère qu’elle n'aura pas tardé à sentir
que vous avez bien plus besoin d'elle que Marion, et qu’il y a pour elle, bien plus de
devoir à rester près de vous. Marion lui-même ou je serais bien trompé, le lui
demandera, si elle ne l’a déjà fait. En tous cas, je suis bien aise que le père soit si
positif.
Pauvre Fanny ? Si elle n’avait pas été malade, et si malade depuis si longtemps, sa
mort me frapperait, comme toutes les jeunes morts. Il semble qu’on ne doive être
rappelé qu'après avoir fourmi sa course et bu sa coupe. Mais qui sait pourquoi nous
sommes rappelés, et pourquoi nous avons été envoyés ? Il faut vivre, et mourir sans
savoir et avoir foi sans savoir.
Les hésitations et les procrastinations sur l'Empire ne m'étonnent pas et n'y feront
rien. Cet homme est un singulier mélange de fatalisme et de prudence ; il va à son
but aussi certainement aussi irrésistiblement qu’un boulet de canon, mais à pas
comptés et en s’arrêtant souvent. Je ne crois pas que le temps d’arrêt puisse être
long  aujourd’hui  ;  ce  serait  une  duperie,  et  un  ridicule  ;  quoi  qu’on  puisse
recommencer les mouvements arrangés. Celui-ci a été arrangé sur une trop grande
échelle pour qu’on soit  aussi  sûr du second coup que du premier ;  surtout le
premier ayant manqué en bien des endroits. Rien après tout ce bruit serait de la
timidité plus que de la prudence. Enfin nous verrons.
Peu importe la persuasion de [Kisseleff] en partant ; elle ne réglera, ni l'événement
à Paris, ni la conduite de l'Empereur à Pétersbourg. Et j’espère pour l'honneur de
sa sagacité, que [Kisseleff] ne sera pas partout aussi affirmatif.
Quand l'Empire sera fait, viendra la question de la guerre sur laquelle nous aurons
les  mêmes  hésitations  et  les  mêmes  procrastinations  que  sur  l'Empire.
Probablement plus encore, car le fossé à franchir sera bien plus profond, et nous
serons plus près du bord.
J’ai  quelques raisons de croire  que Morny est  plus  que jamais  dans l’intimité
sérieuse du Président,  et  qu'avant  de partir  pour son voyage,  le  président  l’a
entretenu de toutes les chances possibles de l'avenir, comme on entretient son
confesseur et son exécutant testamentaire.
Je doute que Morny et Fould soient aussi bien ensemble qu’ils en ont l'air. On
espérait  à  l'Elysée que le  Roi  Léopold  appellerait  M.  Lehon pour  lui  faire  un
cabinet, et on s'en promettait des merveilles. Il y a là un mécompte ministériel par
dessus l'humeur diplomatique.
J’ai reçu ce matin une lettre très amicale de M. le duc de Nemours à qui j’avais
écrit quatre lignes de condoléance respectueuse sur l'accident de Mad. la Duchesse
d'Orléans. Il me dit qu’elle est bien : " Elle me fait dire elle-même, par dictée, que
le repos auquel elle est forcement assujettie aura fait du bien à l'état général de sa
santé. L'accident de voiture a été de la nature la plus sérieuse, and the escape is a
very narrow one, comme on dit dans ce pays-ci. Le voyage de la Reine n’a donc pas
été déterminé par ses alarmes, mais par les sentiments d'affection, de bonté et de
charité que vous savez exister en elle. "
Adieu, Adieu.
On me dit que vous êtes contente du régime d’Andral et que vous lui trouvez de
l'esprit. J'en suis bien aise et vous avez raison. Adieu. G
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